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5ème Festival International

du Documentaire de Création

de La Rochelle

Cinéma d’auteur ou cinéma de témoins, film militant ou film de propagande, vidéo intime ou comédie du réel, les Escales accompagnent la création documentaire dans ses recherches, ses réflexions et ses ouvertures, aux confins de la production audiovisuelle, à l’intersection des genres entre œuvre d’art, outil pédagogique et cri primal. 

Le documentaire a le vent en poupe, le public veut de la vraie vie comme s’il avait peur que celle qu’il vit soit fausse…, et à La Rochelle en novembre l’air du large fait claquer les fenêtres du petit écran…

C’est la découverte, non pas du monde ni de nous-mêmes, mais d’autres regards sur l’univers, d’autres écoutes sur nos sociétés, d’autres prises sur nos consciences, que l’équipe des Escales Documentaires propose. 

En 1967 le groupe Medvekine inventait le ciné-action offrant le cinéma comme outil de lutte politique, balayant les frontières entre ouvriers et intellectuels, parisiens et provinciaux. 

Nous prônons cette année le festi-action ; nos objectifs : mêler les publics, opposer la valeur de l’échange à la valeur marchande et lancer un tir d’images groupé du Carré Amelot à la Médiathèque Michel Crépeau jusqu’à La Casamance, transperçant la Coursive, l’Université, l’Aquarium, la Chapelle Saint Vincent, la Médiathèque de Villeneuve les Salines, essaimant dans les quartiers et les campagnes, pour célébrer les 5 ans du Festival du 8 au 13 novembre 2005, dans le cadre désormais pérenne du Mois du Film Documentaire. 

Didier Roten

Président des Escales Documentaires
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PROGRAMME 2005

Sélection Internationale
Treize films ont été sélectionnés par les comités de pré-sélection et de sélection des Escales. A la clef de cette compétition internationale, outre le plaisir de découvrir des films rares et marquants, il y aura le prix des Escales ( 2000€ ) offert avec la participation du Conseil Général de Charente Maritime. 

Le choix de ces films permet de présenter au public des Escales Documentaires une vision très large de ce qu’est aujourd’hui et de ce que sera demain le documentaire de création. 

Une place importante est faite aux rencontres entre le public et les réalisateurs invités autour de débats sur les thèmes de société traités dans les films et le regard cinématographique porté par leurs auteurs.
Mercredi 9 novembre
14h - Le silence des rizières, Fleur Albert, 2004, 90 mn, La Huit production 

Télescopage en histoire collective et destins individuels, le film revisite la guerre d'Indochine, cette guerre oubliée, à travers ceux qui croyaient à l'internationale communiste, et ont lutté contre le colonialisme. Mai est la fille de l'un d'entre eux, « André » qui reste silencieux sur cet engagement. Elle revient sur ses traces au Vietnam avec sa mère Thuy Cam, qui était comédienne dans l'armée vietminh.

16h30 - Axiome, Tom Hanson, 2004, 54 mn, BFC Productions

De nos jours, quelque part entre les puissantes montagnes perse, du Caucase, et d'Asie mineure... Un auteur réalisateur qui souhaite faire un documentaire imagine un personnage qui n'existe pas et qui a la faculté de voyager à travers les corps. Ce dernier va tour à tour incarner un jeune paysan qui rêve de fuir la campagne pour des espaces plus urbains, une prostitué violée, un client narcissique, un artiste déchu et enfin un déserteur résistant.

21h - The weather Underground, Sam Green & Bill Siegel, 2003, 92 mn, The Free History Project (Etats-Unis)

A la fin des années 60 en Amérique, une poignée d'étudiants issus de la « middle-class », révoltés par la guerre au Vietnam et par les sévices perpétrés à l’encontre des minorités, se rassemble pour créer ‘The Weather Underground’, une formation armée révolutionnaire ayant pour but de renverser – avec violence - le gouvernement en place. Le film ‘THE WEATHER UNDERGROUND’ raconte l’histoire explosive et inédite du groupe d’étudiants révolutionnaires le plus radical que l’Amérique ait connue.

Jeudi 10 novembre

14h - Les deux vies d'Eva, Esther Hoffenberg, 2005, 85 mn, Les films du Poisson

De quelle histoire Eva la tourmentée prenait-elle son malheur ? Sa fille Esther n'a d'autre choix, pour comprendre, que d'affronter un passé occulté, traversé par la guerre, la double ou triple identité et la culpabilité.

Le destin tragique d’Eva la tourmentée, intimement lié à la violence de l’Histoire du XXème siècle, évoqué avec force et pudeur, par sa fille Esther.

16h - Awaiting, Hadara Oren, 2005, 47 mn, JMT Films (Israël)
En raison de la crise économique et des attaques terroristes qui ont eu lieu dans la ville de Tel Aviv, la réalisatrice a choisi de parcourir les rues de ville pendant une période de trois ans, témoin par l'image du passé des habitants de cette ville: aliénation, inquiétude et tristesse. Ce film est une observation poétique essayant d'exprimer ces sentiments, dans l'attente que quelque chose ou quelqu'un de l'extérieur vienne changer la vie impossible dans laquelle ils se trouvent. 

- Lettre du dernier etage, Olivier Ciechelski, 2004, 33 mn, Grec

Au sommet d'une tour de béton, une vieille femme est à sa fenêtre. Chinoise, sans papiers, elle ne quitte plus l'appartement qui fut aussi son atelier avant la disparition de son mari, et dont elle s'attend à être expulsée d'un jour à l'autre. Alors elle écrit à sa fille, lui décrivant ce qu'elle voit, tout en bas ou dans l'immeuble en face : toutes ces vies inconnues, ces lointains humains dont les gestes paraissent tour à tour burlesques ou tragiques mais qui, eux, ont l'air d'exister. Car on devine peu à peu que la narratrice n'est déjà plus de ce monde.

18h - Je déboule à Kaboul, Olivier Azam, 2002-2004, 90 mn, Les mutins de Pangée

Je déboule à Kaboul libérée du régime taliban depuis à peine six mois. Dans ce pays interdit d’images depuis des années, et n’ayant connu que la guerre depuis plus de 25 ans, l'ONG française Aïna m’a missionné pour « exporter la démocratie audiovisuelle en Afghanistan à l'aide des technologies numériques ». Concrètement, je dois monter le premier film documentaire tourné à Kaboul après les talibans, et ce film devra aussi servir de support pour former les Afghans au montage virtuel. Ce carnet de montage raconte les premières heures de la renaissance des images, au cœur même du Centre des médias et de la culture de Kaboul.

21h - Camera Kids, Ross Kauffman & Zana Briski, 2004, 83 mn, Red Ligth Films (Etats-Unis) - Oscar 2005 du meilleur documentaire

Quartier chaud de Calcutta : un groupe d’enfants inoubliables. Ils sont souriants, pleins de vie, malicieux et drôles : ils sont fils et filles de prostituées. Face à la plus grande des pauvretés, face aux abus et au désespoir, ils ont peu de chance d’échapper à un futur misérable écrit d’avance et de se construire une vie meilleure. Ils embarquent alors dans un voyage extraordinaire, en compagnie de la photographe new-yorkaise Zana Briski qui va leur enseigner l’art de la photographie. Cette histoire pleine d’humour et dénuée de sentimentalisme, dépeint le pouvoir de l’art et le courage de ceux qui ont le désir de modifier leur propre destin.

 L’exposition des clichés des enfants sera présentée  à la Galerie Photo du Carré Amelot durant le Festival

Vendredi 11 novembre

10h30 - Un dragon dans les eaux pures du Caucase, Nino Kirtadze, 2005, 90 mn, Roche Productions

Nous sommes dans un petit village de Géorgie, dans la vallée de Borjomi, en plein cœur du Caucase. Dans ce havre de paix, où coule une eau de source célèbre dans toute la région, un nouveau voisin va bientôt s’installer. Il est occidental, source de richesse et des plus lourdes incertitudes. C’est un gigantesque pipeline, un « dragon crachant le feu », qui va traverser le village moyennant une compensation en dollars… Insidieusement, la psychose se répand parmi les habitants. Les querelles, les coups fourrés et les retournements de veste se multiplient. La tension monte… Le pipeline sera-t-il un monstre qui finira par anéantir la beauté de la vallée, ou un sauveur providentiel, qui mènera la région vers la prospérité ? Nino Kirtadzé nous livre un conte moderne sur la rencontre de deux mondes que tout oppose, une comédie humaine tragi-comique au sein d’une petite communauté prise dans les tourments de la mondialisation. Incisive et facétieuse, sa caméra jongle avec les personnages et parvient à rendre le naturel surnaturel.

14h - Vivre à Tazmamart, David Zylberfajn, 2005, 72 mn, Cauri Films

Pendant dix-huit ans, cinquante-huit hommes ont disparu. D'août 1973 à septembre 1991, ils ont vécu enfermés chacun dans une cellule sans lumière, sans visite et sans soin à Tazmamart. Dix-huit dans des conditions horribles et inhumaines. Leurs familles ne savaient alors plus s'ils étaient morts ou vivants. Dans le noir secret d'un pouvoir absolu, ces hommes – l'élite de l'armée marocaine et des proches du Palais royal – avaient été condamnés à une mort lente. Plus de la moitié d'entre eux ont quitté la vie dans de longues souffrances et furent enterrés dans la court de Tazmamart. Les autres ont survécu...

16h30 - Médias contre tambours, Dominique Berger & Sarah Fautré, 2005, 52 mn (Belgique)

 « Médias contre tambours » retrace le voyage de deux Belges arrivés au Venezuela six mois après le coup d'état du 11 avril 2002. Petite balade dans un paysage audiovisuel extrêmement polarisé : des médias privés, farouchement opposés à Chavez, un canal d’état, porte-parole du gouvernement et des médias communautaires, encouragés par la constitution.

21h - La victoire aux mains nues, Sidiki Bakaba, 2005, 104 mn, Kepri Creation (Côte d’Ivoire)

Artiste épris de justice, caméra au poing, j'ai accompagné durant ces jours de braises, des milliers de jeunes ivoiriens déterminés à défendre leur souveraineté. Nos armes ? Nos images et nos poitrines contre les canons de l'Armée Française dite « Force Licorne ». Devant l'Hôtel Ivoire, les jeunes ivoiriens ont affronté hélicoptères, tanks et snipers, les mains nues. Les 6, 7, 8 et 9 novembre 2004, jours glorieux d'une révolution pacifique, resteront dans la mémoire de l'Afrique des jours de martyrs et d'espoir.
Samedi 12 novembre

10h30 - Harimano, Aya Tanaka, 2004, 56 mn, Cobra films (Belgique)

“Il y a un lieu auquel je suis attachée. C’est Harimano. Mon père m’y emmenait chaque année chez mes grands-parents. Un jour, je lui ai demandé pourquoi il était le seul de sa famille à habiter à Tokyo. J’ai été surprise de découvrir que c’était à cause d’une discrimination politique. Je ne m’imaginais pas qu’une chose pareille existait au Japon. N’est-il pas comme un réfugié politique dans son propre pays? Tout à coup, son passé m’a intriguée. J’ai voulu retourner à Harimano avec lui pour comprendre d’où venait son engagement.”

Composition du Jury

  Président : 
Stan Neumann – Réalisateur  lauréat du prix 2004

  Avec : 
Pierre-Yves Vandeweerd – Réalisateur  lauréat du prix 2004

         

Stéphanie Vigier –Directrice Centre Régional de Promotion du Cinéma 

         

Bruce Krebs – Cinéaste d’animation et sculpteur

         

Un(e) étudiant(e) de l’Université de La Rochelle
Rétrospective
Joris IVENS. Né aux Pays-Bas en 1898. Ses premiers films, d’inspiration poétique, sont placés sous le signe de l’eau avec notamment « Pluie » tourné à Amsterdam en 1929 et son dernier sous le signe du vent avec « Une histoire de vent » en 1988. Ils traduisent la fascination exercée par les éléments sur J. Ivens. Mais, l’homme est également très présent dans son oeuvre. Sa carrière de cinéaste militant commence avec « Misère dans le Borinage » co-réalisé avec Henri Storck. Il va parcourir ensuite le monde et mettre le cinéma au service des peuples en lutte : il est en Espagne au côté des Républicains en 1937 (« Terre d’Espagne »), en URSS, en RDA , en Pologne, au Laos, à Cuba, au Chili, au Vietnam et surtout en Chine qui est le pays qui l’a le plus fasciné et où il a réalisé quatre films entre 1939 et 1989 dont le monumental « Comment Yukong déplaça les montagnes » co-réalisé avec Marceline Loridan avec qui il a entamé une collaboration dès 1967 jusqu’à sa mort en 1989. Comme Flaherty, J. Ivens a pratiqué la « mise en scène documentaire » qui n’est pas incompatible avec la recherche de la vérité, préoccupation que l’on retrouve tout au long de son œuvre. Il a partagé la vie de ceux qu’il voulait filmer pour bien les connaître et ne pas les trahir. Il a été aussi un éducateur et un animateur qui a formé de nombreux cinéastes à travers le monde.

Marceline LORIDAN-IVENS. Née à Epinal en 1928, Marceline Loridan-Ivens est arrêtée avec son père, à Bollène (Vaucluse) en 1943 et déportée au camp de Birkenau. Elle rentre en France en juillet 1945. En 1959, elle est l'interprète principale du film de Jean Rouch et Edgar Morin "Chronique d'un été" (projeté aux Escales Documentaires de 2002). Elle est journaliste-réalisatrice à la Télévision Française et, en 1962, elle coréalise avec Jean-Pierre Sergent "Algérie année zéro". Elle rencontre Joris ivens en 1963 et, jusqu'en 1988, coréalise avec lui nombre de films documentaires dont "Le ciel-la terre" sur les débuts de la guerre du Viêtnam, "Le peuple et ses fusils" au Laos et une série de 12 films sur la Chine "Comment Yukong déplaça les montagnes". A partir de 1985 elle collabore avec Elisabeth D. Prasetyo à l'écriture de "Une histoire de vent" qu'elle coréalise avec J. Ivens. Ce film fait l'événement du Festival de Venise en 1988. A partir de 1993, Marceline Loridan-ivens se lance dans l'écriture du scénario de "La petite prairie aux bouleaux. Elle a créé la fondation Joris Ivens en Hollande et l'Association des Amis de Joris Ivens en France.  

Marceline Loridan-Ivens sera l’invitée du festival pour présenter l’œuvre de Joris Ivens et les derniers films qu’elle a elle-même réalisés.

Mercredi 9 novembre

16h - Le Pont, 1928, 11 mn. "J'ai vécu plusieurs jours près du pont, avant de savoir de quelle façon je le ferai entrer dans le champ d'un écran. J’ai employé, à dessein, un petit appareil de prises de vues limité à vingt-cinq mètres de film, pour être résolument libre de mes mouvements, et pouvoir tourner autour de l'objet et le saisir dans sa lumière extérieure indispensable dans l'enregistrement des documentaires." J. Ivens


- Terre d'Espagne, 1937, 55 mn. "Il faut voir et revoir ce film, le plus pathétique qui ait été jamais réalisé sur la guerre d'Espagne. L'œuvre de J. Ivens se déroule sur deux plans : d'une part la guerre, avec ses horreurs, les troupes en lutte contre fascisme et l'étranger, les tranchées, les blessés, les meetings sur le front. Madrid dévastée par les bombes allemandes et italiennes; d'autre part à l'arrière, dans la paix relative assurée par la lutte des soldats sur le front, les paysans qui ont enfin la terre, avec le droit et les moyens de la cultiver, et qui font tout pour assurer ces récoltes qui permettront aux Madrilènes de manger, aux combattants de continuer la lutte." G. Sadoul
Jeudi 10 novembre

10h30 - La pluie, 1929, 12 mn. "La pluie est hautement photogénique, car elle est lumière et mouvement, et Amsterdam, avec ses canaux, sublimise encore le thème, puisque c'est la ville de l'eau. Je voudrais qu'au sortir du théâtre, les spectateurs retrouvent le plaisir de la vie avec la vue du soleil." J. Ivens

- Les 400 millions, 1938, 53 mn. "A peine Ivens était-il rentré d'Espagne, qu'une nouvelle expédition analogue en Chine fut décidée. Avec son opérateur habituel, John Ferno, Ivens s'embarqua à bord de l'avion trans-pacifique et atterrit à Hong-Kong au printemps de 1938. Il erra d'abord de la côte vers l'intérieur et du nord vers le sud… C'était la guerre. Le Japon avait débarqué ses armées qui étendaient progressivement une vaste zone d'occupation militaire et économique. Egarée par des rêves impérialistes, la camarilla militaire japonaise tentait par ce moyen hasardeux, renouvelé des temps des Huns et des Mongols, de résoudre le problème de la surnatalité par la création d'un immense empire de peuplement." P. Michaut

14h - Borinage de J. Ivens et H. Stork, 1933, 34 mn. "Lorsqu'au cours de l'été 1933, le Club de l'Ecran de Bruxelles, un important ciné-club de gauche dirigé par Pierre Vermeylen et André Thirifays me proposa de tourner un reportage sur les conséquences sociales de la grande grève révolutionnaire des mineurs du Borinage qui avait eu lieu en 1932 dans cette région, je pensais aussitôt à Joris Ivens pour lui offrir de tourner ce film avec moi. Nous étions dominés par le besoin irrépressible de donner des faits cruels une image aussi dépouillée, aussi nue, aussi sincère que possible. Toute esthétique nous apparaissait indécente. Notre caméra n'était plus qu'un cri de révolte." H. Stork


- La Seine a rencontré Paris, 1957, 32 mn. "La vraie "idée du film" n'était ni un guide des spectacles fluviaux, ni un documentaire sur la navigation, ni un nouvel angle de prises de vues pour montrer les monuments célèbres. L'essentiel (qu'exprime le titre) était la rencontre de la ville et du fleuve. Un tableau de Paris 1957 à travers les représentants que la ville délègue à la Seine." G. Sadoul

18h - Le Dix-septième parallèle de J. Ivens et M. Loridan-Ivens, 1967, 113 mn. "Document d'une extrême importance, le 17ème parallèle trace le portrait de la guerre moderne : celle déconcertante, qui permet à un petit pays de résister à l'extraordinaire effort militaire du plus puissant pays du monde, parce que c'est le peuple qui s'y bat pour sa vie et sa liberté. Je hais l'héroïsme militaire, héroïsme de mort : j'admire l'héroïsme de ces paysans calmes, têtus, souriants : c'est l'héroïsme de la vie. Nous voici enfin près du Vietnam." J.-L. Bory
Vendredi 11 novembre
14h - A Valparaiso, 1962, 37 mn. "J'ai voulu montrer la difficile situation de l'Amérique latine, par l'exemple de ce grand port, aujourd'hui dépossédé de ce qui fut sa prospérité ancienne de carrefour du Pacifique; Valparaiso était le Panama d'autrefois, détrôné par le percement du canal en 1911… J'ai vu dans Valparaiso le symbole de ce qui bouge en Amérique latine, et tenez, peu de temps après, c'étaient les évènements de Panama." J. Ivens

15h - Algérie année zéro de M Loridan-Ivens et J. P. Sergent, 1962, 30 mn. Les premiers moments de l'Algérie indépendante, juste après la guerre. Les auteurs insistent sur les traces négatives du système colonial français et les difficultés que doit surmonter la jeune nation algérienne pour son avenir. Un documentaire très engagé dans le style militant des années 60.

18h - Une histoire de vent de J. Ivens et M. Loridan-Ivens, 1988, 73 mn. Un vieil homme, seul sur une dune de sable, attend le vent. Cet homme n'est autre que Joris Ivens lui-même qui se met en scène comme dans "La flèche ardente", son premier film. Asthmatique, Ivens poursuivit longtemps le vent et ce film est son deuxième essai (après "Pour le mistral") de filmer l'invisible comme élément naturel et comme métaphore. 
Samedi 12 novembre

15h – La petite prairie au bouleau de M. Loridan-Ivens, 2003, 90 mn. "De retour à Paris, après de nombreuses années d'absence et de voyage à travers le monde, Myriam, cinéaste et grand reporter, se rend à une commémoration de la libération des camps d'extermination nazis… Au cours du banquet qui suit la cérémonie, elle retrouve avec émotion plusieurs de ses anciennes compagnes de déportation, survivantes comme elle de la Shoa. Une tombola se termine, Myriam refuse le billet gagnant pour Cracovie, la ville la plus proche d'Auschwitz et de Birkenau. Mais elle décide finalement de s'y rendre par ses propres moyens. C'est le début d'un long et douloureux voyage." M. Loridan 
21h - Histoire de ballon, de J. Ivens et M. Loridan-Ivens, 1971-75, 19 mn, extrait du programme sur la Chine "Comment Yukong déplaça les montagnes". C'est une petite histoire dans un lycée de Pékin. Les héros du film sont une classe d'élèves de 13 ans environ et leur professeur. Un petit scandale vient d'éclater. La cloche ayant sonné, un professeur a demandé à un groupe d'élèves de cesser de jouer au ballon. Mais un élève a envoyé le ballon en direction du professeur.

-La pharmacie, de J. Ivens et M. Loridan-Ivens, 1971-75, 79 mn, extrait du programme sur la Chine "Comment Yukong déplaça les montagnes". "Nous avions pensé à un grand magasin. Mais nous avons craint le danger de l'éparpillement. Et puis il nous semblait que ce serait plus intéressant si nous choisissions un lieu où les gens sont un peu plus concernés par eux-mêmes que dans une boutique ordinaire. Et nous avons pensé que là où les gens parlent le plus d'eux-mêmes, se livrent le plus, c'est dans une pharmacie…" J. Ivens
Doc Out
Parallèlement à la Sélection Internationale des œuvres différentes et novatrices, au croisement de la création artistique et du souci du réel seront présentés. Il s’agit de documentaires internationaux, sélectionnés parmi la production de ces quatre dernières années. Œuvres jeunes, rares ou méconnues, elles illustrent la créativité et la diversité du regard documentaire.

Mercredi 9 novembre

20h30 - Cinés Tracts de Pierre Merejkowsky, 2003-2005, 18 mn, Zalea Television

Mise en cause d'institutions par un/le texte

Rediffusion jeudi 10 novembre à partir de 22h

22h - Rory Gallager en concert 1973 de José Varela, 20 mn.

Rory Gallager, filmé en concert à l’Olympia, par José Varela dans sa période Hard Blues.

- Sans valeur Marchande de Doris Buttignol et Samuel Sauzon, 2005, 60 mn, Les brasseurs de cages

"Nous sommes en septembre 2003 après J.C, les maîtres de l’Empire du Commerce se réunissent au Mexique pour étendre leur domination à la planète entière… Entière ? Non, dans le Sud de la France, un groupe d’inadaptables Gaulois résiste encore et toujours à l’envahisseur…"  "Essai cinématographique, acte d'espoir, de déraison nécessaire, d'utopie essentielle, nous avons imaginé ce film comme une interpellation que pourront s'approprier tous ceux qui, aujourd'hui, s'interrogent sur les mutations des rapports humains sur la planète.

Jeudi 10 novembre

20h30 - Dies Irae de Jean-Gabriel Périot, 2005, 11 mn

Envie de Tempête Productions

... de ton amour Ressouviens-toi, pour qu'en ce jour Je ne sois perdu sans retour.
22h - Passages & Puzzles de Sarah Shamash, 2005, 30 mn, autoproduction

Passages & Puzzles choisit d'aborder le thème de l'identité et du multiculturalisme à travers la rencontre de 3 exilés volontaires à Paris. En questionnant la forme documentaire, le court-métrage esquisse l'histoire de ces 3 personnes de génération différente originaires respectivement de Colombie, de Cuba et du Brésil.

- Une route de la soie de Cagla Zencirci et Guillaume Giovanetti, 2004, 11mn, Envie de Tempête Productions

Voyage sur les traces de la Route de la Soie, « toilettage » des idées reçues sur les pays traversés…
- Sur tes épaules de Stéphane Boring, 2005, 14 mn, Cinedoc

« Lettre d’une petite sœur à son frère aîné, psychotique ; énième tentative pour entrer en communication, probablement vouée à l’échec. Le film fonctionne par associations d’idées, d’images et de sons autour de l’équilibre, la frontière, l’écart entre la folie et la « normalité ». 

- Slam Sang Terre de Gaël Parent et Hugues Beaudoin, 2005, 10 mn, autoproduction

Interprétation visuelle et musicale d'une prose engagée et déferlante tel un spammeur moderne...

- La voiture des juges de course a défoncé un cheval de Patrick Boujard et Frédéric Dano, 2004, 17 mn, ENS Louis Lumière

Pour mes dix ans, mon père m'a emmené à l'hippodrome. Lors de la deuxième course, la voiture des juges a fait une embardée et est venue percuter le numéro 10, Licorne. La voiture a passé la ligne d'arrivée la première, le cadavre du cheval sur le capot. Aujourd'hui encore, je m'étonne de rencontrer des turfistes qui continuent de réclamer la victoire de Licorne. 

- Raymond Coiffeur pour homme de Laurent Marmol et Arthur Cemin, 2005, 26 mn, 5ème planète

Le dernier grand coiffeur du 20ème Au coeur du 20ème arrondissement parisien, tout en haut de la colline Télégraphe, sévit Monsieur Raymond, un petit bonhomme qui n’a pas sa langue dans sa poche. Depuis 29 ans, Raymond coupe les cheveux de ses fidèles clients, alors que certains de ses voisins lui couperaient bien la langue. Nous allons être témoins des trois derniers jours d’activité de ce salon de coiffure atypique où l’on se bouscule pour se faire invectiver par le patron et éventuellement avoir une dernière coupe. Ce film est autant le portrait de Raymond, un coiffeur qui pratique une autre forme de commerce, qu’une radiographie d’un Paris carte postale qui tend malheureusement à disparaître...

Vendredi 11 novembre

17h - Y a pas de quoi en faire une histoire, N°1 de Laure Verluise, 2004, 39 mn, Une vache dans un pré

« Est-ce que tu te rappelles d'une phrase qui t'a énervé quand tu étais enfant ? ». Nous nous sentions seul et impuissant, face à ce que nous vivions comme une injustice, mais notre colère interrogeait les règles du jeu des relations humaines. Une part de notre construction s'est joué dans la possibilité, de dire non, à ces verdicts cinglants, à ces abus de pouvoir, à ces étiquettes, à ces attentes.

Samedi 12 novembre

16h - Violent Days de Lucile Chaufour, 2005, 104 mn, Agar 31

En France, entre Paris et le Havre, des rockers continuent de rêver à un pays qui n'existe pas : l'Amérique.

ALLEES DU FESTIVAL
Soirée d’ouverture exceptionnelle
Mardi 8 novembre 20h
Les Escales proposent la projection du film culte de Jorge Furtado « L’île aux fleurs » qui avait clôturé la première édition du festival en 2001.

- L’île aux fleurs de Jorge Furtado ,1989, 15 mn, Casa de Cinema

Notre "civilisation" résumée dans un petit film drôle et corrosif, considéré comme l'un des meilleurs courts-métrages du monde. 

L'île aux fleurs commence comme un cours d'économie pour enfants : qu'est-ce qu'une tomate, qu'est-ce qu'un homme, qu'est-ce que l'argent ? À chaque mot nouveau, le réalisateur apporte une définition à l'aide de dessins animés humoristiques. Nous suivons donc le parcours d'une banale tomate, cultivée, emballée, jetée... jusqu'à son arrivée à l'île aux fleurs. Et là, le rire éclate, la farce vire à la dénonciation.

En avant-première :

- Les femmes du Mont Ararat de Erwann Briand, 2004, 86 mn, Flight Movie

Au Kurdistan, comme dans la plupart des zones de conflits qui s'inscrivent dans la durée, les femmes se font de plus en plus présentes. Comme si, face à la folie meurtrière des hommes, elles se mettaient aujourd'hui au premier plan, transformées en bombes humaines ou en soldats.
En 1996, les femmes rejoignant la guérilla kurde du PKK décident de créer leur propre armée, totalement indépendante de celle des hommes. 
Le film retrace la vie d’un « manga » de femmes, l’unité de base de la guérilla composée de six combattantes.
En constant déplacement, sans réel autre but que celui de gravir la prochaine montagne, elles guettent un ennemi invisible. Entre manoeuvres militaires et tâches quotidiennes, l'intimité de ces femmes se dévoile peu à peu, révélant, au-delà du groupe, les destins individuels. Là où la vie est une question de survie, leur humanité transcende leur condition de soldat et les libère de celle de femme soumise

Film littéraire

Les Escales en partenariat avec LaRochellivre proposent une nouvelle sélection de films documentaires en rapport avec la littérature. Les projections se dérouleront à la Chapelle Saint-Vincent.

Mercredi 9 novembre

14h - C'est en hiver que les jours rallongent de François Chayé, 2004, 52 mn, Ina

Joseph Bialot est auteur de nombreux récits de fiction. Dans son livre, « C’est en hiver que les jours rallongent », il évoque directement son passage à Auschwitz, sa libération et les jours qui ont suivi. Dans ce documentaire, nous entendons un homme qui, simplement, raconte son histoire, celle qu’il a vécue, il y a bientôt soixante ans et qu’il n’a pu raconter jusqu’à aujourd’hui, tant les souvenirs et les cauchemars se confondent. A ses côtés, le comédien Jacques Bonnafé, lit quelques extraits de l’ouvrage. Des images inédites du camp d’Auschwitz ponctuent ces évocations.

16h - Une Lumière, la nuit – Madeleine Bourdouxhe de Nadia Benzekri, 2003-2004, 52 mn, Artémis production

Une petite fille curieuse. Une adolescente secrète et passionnée. Une jeune écrivain des années '30. Une femme amoureuse. Une intellectuelle engagée. Une épouse. Une professeur attentive. Une amante. Une artiste qui ne cherche pas l'éclat. Une mère. Une rêveuse tourmentée. Une vieille dame érudite. Un oiseau de nuit. Ma grand-mère. Madeleine Bourdouxhe. Auteur de « La femme de Gilles ».

18h - L'Ecrire pour le dire de Mireille Hammon, 2005, 52 mn, Mille et une films

Jean Claude Gal est metteur en scène de théâtre. En parallèle d’un travail classique avec des acteurs professionnels, il initie des adolescents à l’écriture et à la représentation théâtrale. Installé depuis trois ans au Théâtre du Pélican à Clermont-Ferrand, il prépare le dernier volet d’une trilogie consacrée à l’intimité de la jeunesse à travers l’élaboration d’un dictionnaire des mots de l’amour et des comportements amoureux actuels. L’élaboration du langage sera au cœur du film et plus précisément celui du discours amoureux. La quête de définitions de mots de l’amour permet à chaque jeune de faire un travail d’introspection et de découvrir qu’il peut lui aussi pénétrer le monde de la littérature et de la poésie. Il s’agit pour les adolescents de reconnaître en eux des sentiments, des sensations et de trouver les mots justes, pour les coucher sur la page blanche. Des mots de l’intérieur s’écrivent…

20h30 - Haïti dans tout nos rêves de Jean-Daniel Lafond, 1995, 54 mn, Informaction Films – présenté par B Mounier co-producteur
René Depestre, le grand écrivain haïtien chassé de son pays par la dictature de Duvalier il y a 40 ans, vit en France après avoir traversé toutes les révolutions, de Prague à Cuba en passant par Moscou. Mais un jour d'été sa nièce, Michaëlle Jean, débarque pour lui dire qu'Haïti attends son retour... L'histoire émouvante d'un homme et de son combat contre toutes les barbaries, par le réalisateur de « Tropique Nord » et de « La liberté en colère ».

Quartier des Docs

Le Festival ne se limite pas au centre ville et propose une programmation Coup de Cœur diffusée en quartier, à la médiathèque de Villeneuve les Salines.

Mercredi 9 novembre

14h30 - Les Lascars, Gary Pierre-Victor, 2005, 52 mn, Bonne Pioche 

Aghmane, Hassan, Jean-Noël, Marc, Rafik, et Yves sont les six héros du film  « Camping à la ferme » de Jean-Pierre Sinapi. Ils ont  été choisis parmi plus de 800 jeunes « Lascars » de banlieue. 

Gary Pierre-Victor les a suivis lors du tournage et pendant les huit mois qui ont suivi leur aventure cinématographique…

Vendredi 11 novembre
14h - Alimentation Générale de Chantal Briet, 2005, 84 mn Yenta production

À la cité de la Source à Epinay-s/Seine, dans un centre commercial  vétuste menacé de destruction, l’épicerie  d’Ali reste l’unique lieu d’échange, un refuge où peuvent se retrouver les habitants  du quartier.
Ce documentaire nous plonge avec bonheur dans le quotidien d’une petite épicerie, véritable oasis de vie. Les clients se succèdent sous l’œil beinveillant d’ail, l’épicier charismatique, chanteur à ses heures.
Cette chronique  émouvante  et souvent drôle met en valeur l’importance d’un tel lieu : un petit commerce de quartier  où jaillissent  encore, malgré les difficultés, la chaleur humaine, le rire, la convivialité."

16h - En route de Delphine Dufriche, 2005, 52 mn, Les pieds au mur

"Quand j'ai commencé ce film, j'espérais secrètement mettre à jour tous les disfonctionnements du projet que je filmais, pour me venger d'avoir été délaissée par mes parents militants"…

18h - Tankafatra de Hery A.Rasolo, 2004, 52 mn, Madagascar

Rakotomanga, alias « Rapiedidy », un paysan de la province d'Antananarivo, s'était toujours étonné de la main mise du christianisme à Madagascar. Il nous décrit le Famadihana ou renouvellement du linceul des morts.

Jeune public et séances scolaires

Le festival propose des projections de films documentaires « jeune public » auxquels sont conviés les enfants des centres de loisirs à La Rochelle et les scolaires lors de nos « escales » en Charente Maritime. Ces séances, gratuites et ouvertes à tous, seront suivies d’animations autour de l’histoire du cinéma. 

Des séances scolaires sont également organisées en direction des collèges et lycée incluant des rencontres avec les réalisateurs en liaison avec le CDDP de Charente Maritime.

Mercredi 9 novembre

10h30 - Les animaux et leurs bébés de Jean-Roch Meslin, 2005, 22 mn, Monde et Nature

Souvent gauches et vulnérables, drôles et touchants, des invertébrés aux plus grands mammifères, les bébés animaux nous amusent et nous émeuvent à la fois. A travers un vocabulaire adapté et une illustration de qualité, les enfants découvriront la grande aventure des animaux.

11h - Bonnes Vacances, Louiselle Noël, 2005, 23 mn, Productions Mozus 

Suivez Samuel Savoie, 7 ans, et ses amis lors de leur séjour au Camp Ectus, une colonie de vacances située sur les rives de la Baie des Chaleurs dans le Nord du Nouveau-Brunswick. Partagez les joies et les peines de ce groupe de garçons qui pour une semaine quittent le cocon familial et son confort pour vivre une aventure trépidante, au rythme de la nature. La colonie de vacances avec ses hauts et ses bas, ses petites blessures et ses grands moments de bonheur. Nos jeunes campeurs font l’apprentissage d’un univers rempli de découvertes : nouveaux amis, nouveaux jeux, nouvelles activités. Chaque jour recèle sa part d’émerveillement. Pour Samuel, qui quitte ses parents pour la première fois, l’adaptation à ce nouvel environnement demande un certain lot de courage et de détermination. « Chaque soir je pense à eux et je pleure presque… mais je me dis toujours dans ma tête, j’aurai du plaisir demain pis j’ai pas besoin de m’ennuyer. »

14h30 - L'enfant, la parole et la cité, Elsa Ramirez, 2005, 52 mn, Paris-Barcelone Films 

A travers une série de portraits d'enfants, et le suivi de plusieurs Conseils Municipaux d'Enfants, à Paris et en Province, le film explore cet espace donné, aux représentants élus, au sein de la démocratie locale, pour faire entendre leur voix et leurs idées. Quelle est leur vision du réel ? Quelles sont leurs préoccupations et « leurs rêves » ? Comment sont-ils confrontés aux problèmes des forces et des moyens dont il est possible de disposer pour agir ? La réalisatrice a suivi sur plusieurs mois cet apprentissage juvénile de la démocratie, avec ses forces et ses limites.

14h30 -  Les Lascars, Gary Pierre-Victor, 2005, 52 mn, Bonne Pioche

(Voir résumé dans quartier des Docs) 
Vitrine de la production audiovisuelle locale
Des films produits en région Poitou-Charentes sont programmés afin de mettre en valeur la création audiovisuelle locale. 

Le festival doit être l’occasion de favoriser les échanges professionnels, de créer de nouveaux réseaux de mise en œuvre et ainsi d’aider au développement des sociétés de production régionales, et à la création d’œuvres cinématographiques originales.

Mercredi 9 novembre

16h - Jürgen Lingl Rebetez de Jacques Epaud, 2005, 26 mn, L'art en mouvement

Portrait d’un sculpteur qui travaille à la tronçonneuse. Peut on être artiste réaliste et contemporain ?
Jeudi 10 novembre

16h - Maison d'artistes à Tamanrasset de Pierre Clément, 2004, 51 mn
En avril 2003, des artistes d'Algérie et de France se retrouvent à Tamanraset avec le projet de réaliser leur rêve commun : construire une Maison d'Artistes dans le désert et poser la première pierre... mais aujourd'hui encore la maison reste un rêve.
17h - A coté(s) de Anne Philippe, 2005, 45 mn, Estann
L’auteur du film retourne dans la ville ou elle a vécu, enfant. Elle y rencontre Bené, Def, Nenes, Marcus et Mickey. Entre eux débute une aventure du regard.

Vendredi 11 novembre

16h - Royan l'art de la reconstruction de Yves-Antoine Judde & Philippe Maillot, 2004, 52 mn, Interface

Le 5 janvier 1945, la ville de Royan est bombardée et presque entièrement détruite. Sa reconstruction est confiée à l’architecte et urbaniste Claude Ferret. Ce documentaire retrace, à travers de nombreuses images d’archives et les témoignages d’historiens, d’architectes et de Royannais, l’histoire de ce bombardement et de cette reconstruction. Il évoque également : - le traumatisme du bombardement et la nostalgie de certains Royannais pour le Royan d’avant-guerre - le parti pris de modernité des architectes influencés par la nouvelle architecture brésilienne - la crise que traverse cette architecture dans les années 70-80 (transformations, démolitions) - la reconnaissance de cette architecture aujourd’hui et le classement de plusieurs édifices majeurs.

Films de mer

A l’Aquarium de la Rochelle et en collaboration avec l’Ecole de la Mer sont projetés des documentaires liés à la mer. Certains films de la vitrine locale en lien avec la mer seront projetés dans ce lieu.

Mercredi 9 novembre

16h - Expédition dans les Abysses,  Claire Nouvian, 2005, 52 mn, Agat Films

Expédition dans les abysses est une aventure scientifique de 52 minutes qui nous emmène en Californie à bord d’un navire de recherche à la pointe de la technologie, le Western Flyer, pour découvrir le mystérieux sort réservé aux cadavres de baleines par 2000 mètres de fond. Le chef de mission, Craig Smith, un chercheur de l’Université de Hawaii, a eu l’intuition il y a plus de vingt ans que les cadavres des immenses mammifères marins devaient bouleverser l’équilibre de la plaine abyssale, généralement privée d’apports alimentaires. Ses découvertes ont confirmé ses conjectures et l’ont mené bien plus loin encore, sur la piste du mystère du peuplement des abysses… Ce film nous invite à découvrir des images exceptionnelles et inédites filmées deux kilomètres sous la surface de la mer et à suivre un personnage hors du commun, fondateur d’une discipline nouvelle dans l’océanographie moderne : l’écologie des cadavres de baleines.

17h - Les murmures du silence,  Gilles Fonteneau, 2005, 30mn, Expédition PDV (Vitrine locale)
Dans les petites îles caraïbes inconnues, l'expédition scientifique PDV, partie de La Rochelle avec des chercheurs, a pour objectifs de mesurer l'avancement de la plaque tectonique caraïbe, le langage des poissons pour la Nasa et de vérifier l'état des barrières de corail. Découverte d'une île inconnue « Las Ares ».
- Pêcheurs de bois au Laos de Léo Scomorovschi et Guillaume Juhérian, 2004, 26mn, 109 films

Au Laos, à 70 km de la capitale Vientiane, l’immense lac de Nam Ngum fait vivre de nombreuses familles. Au-delà des classiques activités piscicoles, c’est à une étrange caste que nous nous intéresseront : Les pêcheurs de bois. À peine plus d’une vingtaine, leur activité consiste à descendre sous les eaux du lac pour ramener à la surface des essences de bois rare : palissandre, ébène, palétuvier. À vingt mètres sous l’eau, une véritable forêt d’essences imputrescibles est immergée depuis 35 ans. C’est avec des compresseurs pour respirer et des scies hydrauliques pour abattre les troncs que descendent nos bûcherons. Le bois précieux, de plus en plus rare de par le monde, est la seule richesse du Laos qui n’exporte rien (à part de l’électricité). L’appât du gain justifie les risques encourus. Un intermédiaire chinois, propriétaire d’une scierie, se charge de débiter et de revendre le bois. C’est donc sur de longues barges que les troncs descendent le Mékong pour sortir du Laos à destination des usines Thaïlandaises qui fabriquent les meubles exotiques qui trônent dans les salons occidentaux. A la genèse de ce circuit des hommes prennent tous les risques pour améliorer leur quotidien. On les appelle : les bûcherons du lac.

Jeudi 10 novembre

16h - Le père Yvon, l'aumonier de Terreneuvas,  Alain-Michel Blanc et Alain Guellaff, 2004, 52 mn, Cinergie Productions Sarl

Le Père Yvon est une légende. Tout à la fois : héros de la première guerre, capucin, prédicateur, marin, écrivain, voyageur, cinéaste, conférencier, voire syndicaliste... le Père Yvon était à bien des égards en avance sur son époque. Des images inédites tournées par le Père Yvon lui-même.

17h - Marin Marie, Yves Léonard, 2002 , 57mn, ACCAAN Atelier Cinéma de Normandie
Vie et oeuvre du grand peintre-navigateur qui a croisé tous les grands moments de l'histoire et de la légende de la mer au 20e siècle.

Vendredi 11 novembre

16h - Pénélope était du voyage, Sophie Audrain, 2005, 52mn, Ré-visions (Vitrine locale)
Il y a cinquante ans, peu après la guerre, Annie et Louis Van de Wiele quittent leur Belgique natale, en compagnie de leur ami Fred. Ils s’embarquent à Nice pour faire le tour du monde à bord d’un voilier de 14 mètres, « Omoo », conçu par Louis. Deux ans plus tard, le 2 août 1953 à 11 h , « Omoo » arrive à Zeebrugge. Annie, Louis et Fred sont accueillis comme des héros. Annie est alors la première femme européenne à avoir accompli le tour du monde sur un voilier de plaisance. Puis « Omoo » les emmène au Kenya où pendant 5 ans, ils découvrent l’Afrique et ses safaris. De retour en Belgique, Louis devient architecte naval. A bord de leur nouveau voilier, « Hierro », Annie et Louis n’oublient pas de naviguer : cap sur les Antilles puis les Açores. Plus tard ils s’installent dans le sud de la France où, pendant 10 ans, ils reconstruisent et sauvent un château fort en ruine du XIIIème siècle. Avec humour Annie nous entraîne dans ces divers épisodes, grâce à une myriade d’images, d’innombrables photographies, de dessins, ainsi que des films de leur ami Fred que Louis commentait jadis pour « Exploration du Monde ».
17h  - Vendez pas le Globe, Valérie Montoriol, 2005, 26 mn. (Vitrine locale)
« Vendez pas le globe » était le message porté par le skipper Benoît Parnaudeau dans le cadre du Vendée-Globe 2004-2005, où il courrait aussi pour promouvoir le commerce équitable.
- Le troisième monde, Steve Moreau, 2004, 52 mn, Les films du voilier

Sébastien Lefebvre et Jeremy Hinton ont respectivement 28 et 24 ans. Ils viennent de traverser l’Atlantique à la rame en 91 jours sur un bateau de 7 mètres de long. Le temps d’une saison, au cours des 5500 km et 1 million et demi de coups de rame, ils ont tout connu : un premier échec puisqu’un équipier a abandonné au bout de deux jours en mer, une tempête de 60 heures sans pouvoir manger et dormir. IIs ont croisé une dizaine de bateaux, 200 dauphins, 30 tortues et pour finir ils sont arrivés les derniers de la course. Mais tout cela dans quel but ?

Samedi 12 novembre

16h -  Le bar, poisson roi ou espèce en danger ? de Jean-Roch Meslin, 2005, 52 mn, J.R.M. Productions (Vitrine locale)
Victime de sa renommée auprès des consommateurs, le bar est devenu un poisson très recherché par les pêcheurs. A tel point que le bar suscite désormais des inquiétudes quant à la pérennité de son espèce...
17h - Entre deux eaux « le Courant d'Huchet » de Jean Déchamps & François Vivier, 2005, 26 mn, La Bouche Films
Une ode de la réverie, ou entre poésie et humanité. L'on retrouve sur ce petit cours d'eau qui démarre d'un lac pour se jeter dans l'océan, la beauté de ceux qui font vivre la douceur d'une petite amazonie.
Université de La Rochelle : Projection-Débat exceptionnelle 
Mercredi 9 novembre 18H

Projection à l’Université, FLASH

Loin du Vietnam,  1967,  115 mn

Un film collectif de Chris Marker, Alain Resnais, William Klein, Joris Evens, Agnès Varda, Roger Pic, Claude Lelouch et Jean-Luc Godard

Pour protester contre l’intervention américaine au Nord-Vietnam, une production classique de long métrage est mise en route avec, à la clé, une diffusion normale hors des « ghettos ». Caution morale et artistique, les jeunes prodiges du cinéma français de l’époque (1967) : Resnais, Godard, Varda, Klein et Lelouch sont au générique. Chacun a livré ses images. Parfois en vrac, parfois déjà montées. Mais les séquences restent anonymes. Inutile de chercher qui a fait quoi (même si parfois on le devine). La force du documentaire, c’est son propos clair et partisan. Images-preuves à l’appui : cette guerre est une guerre de riches (les Américains) désarçonnés par la force morale des pauvres (les Vietnamiens). Un film exceptionnel où l’on constate une fois de plus que l’auteur de « La Jetée » , Chris Marker, est un maître : c’est lui qui, dans l’ombre, a donné forme à cette aventure collective. Il a réuni les pièces d’un puzzle pour faire de ce film-banderole une sorte de poème politique qui nous concerne tous.

Philippe Piazzo - Télérama
Documentaire suivi d’un débat sur les enjeux et les limites du cinéma militant :

Instrumentalisation et manipulation des images ou quand le cinéma militant devient cinéma de propagande… « Cinéma engagé, au nom de quelle vérité ?» 
Master Documentaire de Création de l’Université de Poitiers

Pour la première fois cette année 60 étudiants en Master Documentaire de Création à l’Université de Poitiers seront présents durant tout le festival. Un écran sera consacré à une sélection des meilleurs films réalisés dans le cadre de leurs études.

Mercredi 9 novembre 10h30

- Mon Œil de Rebecca Sénéchal, 2004, 11 mn

« Aujourd'hui, Jeanne et moi on est allé se promener » sur la place de la Liberté. C'est ici que j'ai décidé de m'arrêter pour parler de chaque recoin d'une ville.Un lieu est traversé d'Histoire et d'histoires, composé de milliard de parties infimes et hétéroclites. Des habitants, des objets, des histoires comme déposés dans un égouttoir à salade. On tourne avec fantaisie, et quand on ouvre le couvercle... on verra peut-être l'espace urbain un peu différemment.

- AC ! de Romain Lardot, 2004, 26 mn

« En France, le premier janvier 2004, 630 000 personnes sont brutalement exclues du système d’assurance chômage. La plupart se retrouve du jour au lendemain sans revenu. Loin d’accepter cette nouvelle attaque libérale contre les droits collectifs, les membres du collectif Agir contre le Chômage (AC!) organisent la riposte et attaquent l’UNEDIC en justice. Des tribunaux aux ASSEDIC occupées, entre colère et espoir, c’est cette lutte vue de l’intérieur, aux côtés des membres du collectif AC! de Poitiers, qui nous est ici racontée ».

- Nos enfants ne nous ressemblent pas de Yu Tuoli, 2005, 11 mn 

Le film commence par un souvenir d’enfants abandonnés sous un pont. Pour chercher des réponses à mes questions sur l’adoption, je suis partie chez deux familles françaises : une a déjà adopté et l’autre va adopter des enfants étrangers.

- Vous avez dit bizarre ?! de Aline Capelle,  2005, 33 mn
Des personnes handicapées mentales parlent de leur vie. De leurs gestes et paroles se dégagent une expression surprenante et une sensibilité inhabituelle.

Documentaire sonore

Une des options du DESS Documentaire est la réalisation de documentaires sonores. Nous proposons de découvrir un des premier reportage radiophonique multicanal présenté par ses auteurs dans le petit auditorium de la Médiathèque Michel Crépeau ; vous êtes dans le noir complet, il n’y a pas d’image mais le son vous emporte :

Vendredi 11 novembre 14h, 16h - Samedi 12 novembre 10h30, 15h
- Le Singe Soleil, France Inter, une émission de Robert Arnaut et Jacques Charreaux, son multicanal Guy Senaux, Philippe Carminati, chargé de réalisation Emmanuel Geoffroy 54mn
Tout autour de nous, la forêt. Pas n’importe la quelle, la « Forêt des abeilles », au cœur du Gabon, inexplorée par l’homme. En 1984 des chercheurs du CNRS ont découvert en ce lieu unique au monde une nouvelle espèce de singe, le « Singe Soleil », une drôle de petite bête avec une jolie queue orange en forme de point d’interrogation. Une équipe de France-Inter : Robert Arnaut, Jacques Charreaux et Guy Senaux sont partis à sa recherche.

Un documentaire sonore en multicanaux, cinq vraies sources sonores distinctes encerclent l’auditeur. La richesse de l’ambiance obtenue confère au son une « présence » qui surpasse souvent celle de l’image. L’auditeur est du voyage. Il franchit les fleuves, emprunte les pistes, glisse sur l’eau, marche dans la boue… L’ouïe dessine les formes, imprime les mouvements. Adieu la stéréophonie, ici on se retrouve dedans, en plein milieu.
Escales en Francofolies

Dans la nouvelle salle « Le Chantier », lors d’une soirée spéciale faisant suite aux projections de films musicaux durant les Francofolies, seront projetés deux  documentaires.

Jeudi 10 novembre 20h

- Notes de Chantier de Nicolas Mate Arguello, 2005, 3X26 mn, Anekdota Productions

En janvier 1998, les Francofolies mettaient en place « Le Chantier des Francos », s’engageant à aider les jeunes artistes de chanson et « musiques actuelles » dans leur évolution, à travers des sessions de travail accompagné. Cette série de 3 films de 26’ relate le parcours de jeunes groupes jusqu’à la scène des Francofolies 2004.
- Les Francofolies … La mélodie des mots de Sabine Clément, 2005, 52 mn, Morgane Production

De jour comme de nuit Sabine Clément armée de sa caméra a traqué auteurs et interprètes et recueilli la mélodie des mots de ces Francofolies 2005.
Perspectives : le documentaire de création musical
Cette voie est celle d’un courant télévisuel ou d’un genre documentaire actuel. 

Ce coup de projecteur est consacré au documentaire musical dans toute sa diversité.

Pour la deuxième année consécutive avec une programmation encore plus riche La Nuit du documentaire musical clôturera le festival.

Mardi 8 novembre à parti de 23h

- Step across the border de Werner Penzel et Nicolas Humbert, 1990, 90mn, Suède

STEP raconte comment deux réalisateurs indépendants ont improvisé de la musique rien qu’avec du son et de l’image. C’est le conte de Fred Frith, guitariste de l’impro en solo et en groupe, au studio et en direct, au travail et dans la vie.  Le film nous fait écouter les images et nous fait regarder les bruits de tous les jours. STEP, c’est le rêve du cinéma devenu réalité, c’est le noir et blanc devenu couleur. C’est le son devenu image.

- DIG ! de Ondi Timoner, 2004, 107mn, Etats-Unis 

DIG ! est l’histoire exemplaire de deux groupes de la scène indépendante américaine vue de l’intérieur : les Brian Jonestown Massacre de San Francisco et les Dandy Warhols de Portland. Unis au départ par un même esprit de révolte et de création, par une admiration réciproque, chacun va gérer à sa façon le tiraillement entre ses aspirations artistiques et sa soif de notoriété. DIG ! c’est le rock vu de l’intérieur, via le destin de deux groupes jumeaux qui se seront tour à tour adorés, méprisés, inspirés, détestés, admirés…

- Super 8 stories d’Emir Kusturica, 2001, 90min, Allemagne/Italie 

Le film poursuit les origines de la musique frénétique et irrésistible qu’on appelle souvent le punk des Balkans. Les personnages principaux sont les musiciens du groupe NO SMOKING, fondé il y a vingt ans à Sarajevo “lorsque tout était encore possible”. Comme une caravane de tziganes, ils sont passés par toutes les tragédies de l’histoire de cette région sans chercher de protection, sans prendre parti. Le film commence par la tournée triomphale de l’année 2000. On découvre chaque membre du groupe séparément. Puis, leurs histoires se mélangent et s’accumulent, comme dans tout film d’Emir Kusturica, en un assemblage explosif.

Carte blanche à Stan Neuman
Samedi 12 novembre
15h - Nadar photographe de Stan Neuman, 1994,26 mn, Les Films d'Ici
Mais alors que la plus part des autres photographes de l’époque veulent faire beau et noble, de façon à ce que leurs clichés aient un air de peinture, Nadar n'a pas ce souci-là. Seuls l'intéressent les gens devant son objectif et ses portraits tranchent par leur dépouillement, leur liberté et leur profondeur, sur toute la production de son époque. 

En se concentrant sur une trentaine de portraits d'hommes et de femmes célèbres ou inconnus photographiés par Nadar entre 1853 et 1860,  le film cherche à mettre en évidence le travail de Nadar et ses  "outils": la technique de la prise de vue, la chimie des sup​ports, le rôle du cadre, de la composition, de la lumière, du décor, du rituel de la pose. 

16h - Une maison à Prague de Stan Neumann, 1998, 70 mn

Un grand siècle, celui qui se termine.

Une grande ville, Prague.

Une petite maison, celle où je suis né.

La maison est au bord de la ville, à la limite de ses anciens faubourgs. Suffisamment proche, mais avec juste cet écart qui permet le point de vue. 

La maison a traversé le siècle, avec ses problèmes de mai​son: fuites et fissures, transformation des espaces, me​naces de démolition.

Et le siècle a traversé la maison.

Comme un fil, qui a mené ses habitants du Mouvement Anarchiste au Communisme, puis au Stalinisme, puis au Socialisme à Visage Humain, puis au Socialisme Réel, puis au réel tout court. 
La Sacem

La  Sacem propose la découverte d’un film qui a bénéficié  de son aide à la production de documentaire musicaux.

Mercredi 9 novembre

17h - L’atelier Ullmann de François Gauducheau 45’ 
En Juillet 1944, dans le camp de concentration de Theresienstadt, au nord de Prague, le compositeur Autrichien Viktor Ullmann, incarcéré depuis deux ans avec toute sa famille, écrit une œuvre pour piano et récitant inspirée d'un poème célèbre de Rainer Maria Rilke: " Le chant d'amour et de mort du porte étendard Christoph Rilke " . Quelques semaines plus tard, il sera déporté à Auschwitz où il trouvera la mort. La partition, confiée à l'un de ses amis, sera sauvée mais restera longtemps inconnue.

Aujourd'hui, plusieurs musiciens, fascinés par cette œuvre et par son histoire, travaillent à la faire connaître. Ils la jouent en concert aux Pays-Bas et en France, préparent la mise en scène et un enregistrement.

France 3 Limousin-Poitou-Charentes

France 3 LPC partenaire du festival présente une de ses co-production documentaire en avant-première.

Samedi 12 novembre

14h - Dans le sillage de Samuel Champlain de Xavier Luccioni, 
Ce documentaire de 52 minutes est consacré à Samuel Champlain et à son héritage en région Poitou-Charentes. Il propose de montrer comment nos contemporains font vivre, notamment en France, l'héritage de Champlain et cette part d'histoire commune dont les manifestations ne manquent pas. C'est à partir de ces exemples vivants que nous revisitons l'histoire, celle de Champlain bien sûr, mais aussi les événements clés qui ont fait que, malgré une influence anglophone forte, la francophonie au Québec et en Acadie a perduré jusqu'à nos jours. 

Le film s’inscrit dans l’actualité des anniversaires de la création de Brouage (1555), de Port Royal (1605) et du Grand Dérangement (1755).

Rencontres professionnelles

Des rencontres et des évènements (co-organisées par les Escales Documentaires et l’association des producteurs de Charente Maritime Ancrage 17) réuniront diffuseurs, distributeurs, producteurs, professionnels de l’image ainsi que les acteurs institutionnels liés à l’audiovisuel. 
Jeudi 10 novembre
10h - Présentation des aides de la SACEM à la production de documentaires musicaux et à la création de musiques originales pour le documentaire.
11h - Présentation du programme MEDIA
14h30 - CNC informations COSIP
16h - Rencontre avec les experts documentaires du Fond d’aide de la région Poitou-Charentes et des départements de Charente Maritime, Charente, et Deux Sèvres.
17h30 - Présentation des lignes éditoriales des diffuseurs présents.
Exposition et archives Régionales

Parce que les images documentaires du passé sont souvent essentielles à la compréhension des images actuelles, l’une des allées du festival est consacrée aux images d’archives régionales : voyage visuel dans le temps à travers la projection de films anciens liés au patrimoine local avec l’association le F.A.R. (Fond Audiovisuel de Recherche). Une exposition thématique mettra en valeur la place du documentaire à travers l’histoire du cinéma.

Net Days Europe 2005

L’ECM (Espace Culturel Multimédia) du Carré Amelot renouvellera son partenariat avec le Festival en poursuivant les chroniques des Escales sur la webTV du Festival.
Rushes Publics

Afin d’attirer le public vers la manifestation et de le sensibiliser aux images documentaires, le festival met en place dans divers lieux publics de La Rochelle et de ses villes escales des moniteurs vidéo projetant en continu rushes et bandes-annonces des films programmés.

Escales en Charente Maritime et en Poitou-Charentes

Trois « escales » en Charente Maritime accueilleront le Festival avec les films primés et des animations jeunes public durant le mois de novembre : 
- Cinéma Le Familia de Jonzac le 18

- Gallia-Cinéma à Saintes le 22 novembre
- Cinéma Eden à St-Jean d'Angely le 24 novembre.
Les lieux de diffusion à La Rochelle

Le Carré Amelot, La Médiathèque d’Agglomération Michel Crépeau, La Coursive, L’Ecole de la Mer / Aquarium de La Rochelle, l’Université de La Rochelle, La Médiathèque de Villeneuve les Salines, La Chapelle Saint Vincent, La Casamance, Le Chantier.

Tarif des projections

Entrée libre :

· Médiathèque Michel Crépeau

· Médiathèque Villeneuve les Salines

· L’aquarium de La Rochelle

· Université de La Rochelle

· La Casamance

· Le Chantier

· Séances gratuites au Carré Amelot : jeune public, nuit du documentaire musical, vitrine locale

Les autres projections :

2,50 € la séance

10 € pour l’ensemble des films et débats

ESCALES DOCUMENTAIRES une association locale
Tout au long de l’année 2005, les Escales Documentaires ont organisé des évènements ponctuels : avant-premières, projections de films et animations autour du documentaire de création. En poursuivant toujours les mêmes buts : favoriser la diffusion de films documentaires, mettre en valeur la production audiovisuelle locale, fédérer les initiatives dans le domaine de l’image. 

Les 16 et 19 mars au Carré Amelot et à la Médiathèque Michel Crépeau» dans le cadre des « semaines d’éducation contre le racisme », des documentaires ont été projetés autour de cette thématique.

Cet été, durant le festival des Francofolies et en partenariat avec la Médiathèque, des documentaires musicaux ont été diffusés.

Car les personnes qui agissent dans les Escales Documentaires vivent à La Rochelle, elles initient des actions ici et maintenant. Elles recherchent des films inédits, en écho à l’actualité du monde et les font découvrir (la plupart du temps gratuitement) à un large public.

ESCALES DOCUMENTAIRES DE LA ROCHELLE

Contacts
Siège social : 9 rue Guilbaud 17000 La Rochelle



Administration et adresse postale : 4 rue de La Désirée 17000 La Rochelle

Tél : 05 46 41 12 68 Fax : 05 46 41 18 53

Bureau du festival : 8 Rue de l’Archimède 17000 La Rochelle

Tél : 05 46 42 34 16

www.escalesdocumentaires.net      Mail : contact@escalesdocumentaires.net
Président d’honneur du festival : Bernard Giraudeau 

Bureau

Président : Didier Roten – réalisateur-producteur
Secrétaire : Sarah Bapsolle – enseignante
Trésorier : Philippe Maillot – réalisateur-producteur

Communication : Denis Gougeon – directeur de production

(06.80.41.87.12, denis.gougeon@wanadoo.fr)

Coordination (salarié à mi-temps de l’association) : Christophe de Bréza
(06 21 59 33 85, escalesdocumentaires@wanadoo.fr)

Conseil d’administration

Les membres du bureau font partie du Conseil d’Administration ainsi que :

Pierre Clément : cinéaste

François Giraudeau : producteur

Catherine Rochcongar : responsable du fond vidéo – Médiathèque M.Crépeau

Escales en Charente Maritime : Jacques Epaud – réalisateur

Conseillère artistique : Hélèna Jimenez - déléguée ACRIF

Conseillère programme : Catherine Lacroix – productrice

Attachée culturelle : Josy Roten - enseignante / chargée de projet 

Rencontres professionnelles : Jean François Valencourt – producteur-réalisateur

Webmaster : David Aladenise – Carré Amelot- 05 46 51 14 85

Expositions et animations: Vincent Martin – membre cofondateur du Festival

Documentaires musicaux : Gaëlle Berthomé - étudiante
Partenaires :

Conseil Général de Charente Maritime / Ville de La Rochelle / Conseil Régional de Poitou-Charentes / D.R.A.C Poitou-Charentes / Université de La Rochelle / Carré Amelot / Médiathèque Michel Crépeau de la Communauté d’Agglomération de La Rochelle / SCAM / SACEM / Agence du Film 17 / Sud Ouest / France Bleu La Rochelle / France 3 Limousin-Poitou-Charentes / La Casamance - K-bis / Ecole de la mer - Aquarium La Rochelle / F.A.R / Ancrage 17 / Ligue de l’enseignement / CRPC / Images en Bibliothèques / Crédit Mutuel.
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